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Par définition, tout/e chercheur/e est engagé/e ne soit-ce qu’envers son objet 
de recherche. En sciences humaines et en recherche qualitative, un 
engagement envers les sujets de recherche s’y ajoute souvent et prend 
facilement la dimension d’un engagement social. Ceci est encore plus vrai en 
recherche féministe, celle-ci étant, par définition, engagée dans la quête 
d’une justice sociale. La recherche féministe que l’on connaît aujourd’hui est 
même née du mouvement social et politique des années ’70 et de la nécessité, 
il faut bien le dire, de mieux comprendre la situation des femmes et de leur 
donner une voix et une place au sein des productions scientifiques. La 
recherche engagée et l’engagement en recherche ne sont donc pas nouveaux, 
mais en renouvellement constant. Après un court rappel historique, cette 
communication présentera le paradigme de la recherche féministe en rapport 
avec celui des recherches sur le genre. Elle se penchera par la suite sur les 
différentes formes de recherches féministes ainsi que sur les défis 
contemporains auxquels elle fait face : remise en question de sa validité 
scientifique, sous-financement chronique, méconnaissance de ses apports 
scientifiques et instrumentalisation croissante par les dispositifs publics et 
privés. 
 

 


